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Le week-end du 25 mars 2023, 
celui qui a fait couler encre et larmes, 
il pleuvait
Dès le début, l’eau aussi, coulait
L’adrénaline de la route qui glisse 
s’ajoutait à celle de la manif à venir 
dans une atmosphère épaisse et humide
C’est toujours stratosphérique, un trajet en 
voiture en écoutant Alabaster DePlume
La plainte de son saxo titubant rendrait 
n’importe quel essuie-glace nostalgique 
de chaque goutte d’eau qu’il balaye

En écrivant ces mots 
et alors qu’il ne pleut plus depuis 3 semaines, 
je suis nostalgique de chaque goutte d’eau 
qui est tombée ce week-end-là
Celles qui ont fait la boue, ses reflets
Celles qui mouillaient mon oreiller 
à travers la toile
Celles qui glissaient sur les chapiteaux 
pour tomber par surprise sur des nuques
Celles qui m’ont donné froid, sous lesquelles
j’ai dansé
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Le week-end du 25 mars 2023, 
la pluie était aussi celle, 
explosive et meurtrière, 
que l’État a fait tomber sans cesse 
durant 2 heures aveugles
Celle, dérisoire, 
des cailloux face au pouvoir
Mais si le paysage sonore de ce week-end-là 
a été marqué par les détonations 
et les cris d’appel aux médics, 
c’en est un autre que ces images ravivent

Celui des tambours et des sourires
Celui des mains tendues, 
et de celles qui creusent
Les froissements des vêtements imperméables, 
en rythme
Le brouhaha joyeux et fatigué 
qui flotte au-dessus des cortèges 
Le silence du vide que laisse à l’intérieur 
la peur qui s’en est allée
La colère sourde qui l’occupe aussitôt
Puis la musique
les cris de foule cathartiques
La résonance de l’ivresse sous les chapiteaux
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Car si mes yeux se souviennent 
du fracas bleu et noir 
dans des nuages de gaz et d'étincelles,
semblables à des vagues se heurtant violemment
aux falaises d'un système perdu mais qui perdure
ils se souviennent aussi des rues de Melle

Des tons pastel 
des bassines de la vaisselle
De l'ironie du bleu verre d'eau 
qui tapisse le fond de la fontaine 
vide 
et de ses mosaïques fantastiques
Du plastique humide où se reflètent les lumières
La résonance de l'ivresse 
sous les chapiteaux 
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